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FÉDÉRATION 
des Ligues Républicaines 

X>rr N Q H D 
Réunion du Dirçanchè 16 Juin 
Noua rappelons à nos amie la reunion qui 

aura lieu aujorrAhui dhuauehc. lu juin, il trois 
heures de l'après-midi, an rYeyraf n'a M>ro*, 
niersetiooele.JJl.àa.iH». 

A l'approche des élections cantonales, et en 
nrerlsion ds la lutte eleeiorsle ie I99?, tous les 
r * , a M t c a l n j e do jraaftae onient solidc-
âeai s'orgeniier Cl s'unir ilana tout l'ensembi 
du département. 

Noua campions sur ie".r «ressacs et sur leil 
Concours. 

DE FAVEROLLES. 

NOS DESSINS 
Mous publierons demain un dessin 

d'actualité INÉDIT du célèbre c»ri-
oaturiite E. Popia. 

Ce dessin a pour titré : 

PETIT SOLDAT 
Encore an petit soldat.qui a'eit suicidé 

i la caserno, poussé IU tiescApoir par les 
ineessantee vexations, les rigueurs son-
vent eietjasives, les i n j u s t e s fréquentes 
de la discipline milita re. 

Les familles donnent avec pitlrioihmè 
leurs enfants à l'armée ; las petits wri**a's 
paitent en chantant, nord d'aller servir 
sous le drapeau de la Franco, heufeoi de 
payer à leor pays la dette sflepSe . et, 
bientôt, c'est I» désenchantement, la dou
leur, les révolte», oouteoues, le d^caurw-
geaaeat, le désespoir, Le aui'ide. < . 

(>ri«t , cescaa de r-twitsatiM. mttim* 
vaut tares. L'immense majorité de nos 
troupiers ont l'ftmc mieui trempée qne le 
pauvre Marmet, et ils résistent, i ls rèfl-
gissent, ils prennent le dessus des petites 
r l̂ ères Inhérentes an métier. 

Main, le nombre des suicides est encore 
tt pconsidérable du ns noue aimée. Et 
il semble qu'on ne s'en préoccupe pas 
assez, qu'on n'ait jn mais rien fait pour 

f iréventr des drain- s navrants connue ce 
ui qui vient de se produire a Arras. 

Entre ces milliers de peths so'dats qui 
arrivent chaque année au régiment, les 
ehefs ne font p<is de ftlfirenee. Us ne dis
tinguent pas en-reles for.s et te* fa ines , 
les mtelli en t s t t Ion débonnaires, les au
dacieux et les timides ; ou si une distinc
tion s'éttihlit, elle est toute en faveur des 
faunes gens de bonne famille, bénéficiant 
de leur ài.uatton de fortune, de leur» 
rations, de leurs reconnu ndali ns. 

Le jeune conscrit qui quitte se- parents 
et son village &W<* aucune expérience de 
(• «le, saut fflftd argent dans sanoche, 
e t q u e i • ,[ . i -^nt point un caractéie 
(t-rme r t a« , aud* philosophie, ae trouve 
tout d:'-> riil>'. Transplanté tout à coup 
dans ui' b i i - , louveau, dépourvu de 
tout avpui ci de t- ut conseil, il erre 
comité une âme en peine a travers* les 
vicissitudes de ta vie mili aire. 

Les brimades et les ti acatseries de la 
cbamhri'e, le^ sévérité» des caporaux et 
de.i sous-olfici"rs, l'inflex b i l i t éde la dis
ciplina, le déconcertent et le terrorisent. 

Il prend en dégoût son métier. Il ne f*it 
en de bien. Il A » « 

El i re 
-fa< 

eomruettre, d'en rechercher la eause et 
l'origine. 

Le redoutable droit de punir ne devrait 
être apniiqué qu'aveo réflexion, pru 
et indulgence, apré<î enquête et renseigne-
monts certains et contrôlés. 

Au lieu décela, il faut bien dire qu'on 

Sun it,trop souvent liorsde propos et sans 
l'eernement, et que les offic ers ne «e 

donnent pas toujours la peine de connaî
tre le caractéic de leurs soldais, et de 
vérifier les notes et « motif* i des capo-
raux et 9oe*-o(liciers. 

Le capitaine de Marmot ne connaissait 
évidemment pas son subordonné, 
quoi il n'eut pas songé à l'envoyt 
compagnies de discipline. 

h s'en est fié aux rapports qui lui 
ont été faits. Il a cru qu'il avait df 
compagnie un soldat indiscipliné, 
qu'il «agissait simplement d'un jeune 
nomme timide, inexpérimenté, d'une 
inhabileté militaire probables d'nne ex
trême aenaïbiiité. 

Quelle ne doit pas être la douleur de ce 
chef d'avoir par son manque de clair
voyance poussé à la mort un de aes pe
tits soldats , 

Et quelle tristoRse aussi doit être celle 
du colonel,'responsable du sort de tous 
les hommes de son régi ment I 

Ce drame poignant sera-t-il, du moine, 
ira exemple pour les chefs de l'armée ? 

Comprendront ils toute la complexité 
de leur mission, qui ne consiste pas seu
lement à apprendre la théorie et la ma
noeuvre a leurs soldats, mais encore a 

liller aur leur santé et sur leur vie 1 
C'est bien assez, que les expéditions 

loin'a'Qes jettent presque sans disconti
nuer !e deuil dans'les famHles françaises, 
sans y ajouter des morts inutiles et inat
tendues, an'avec un peu de vigilance on 
pourrait éviter. 

Georges ROBERT. 

DISCOURS 
de M. Maxime Lecomte 

AU SÉNAT 
f l t W t e< fi») , 

La Loi sur les Associations 
Motion poHttqum mos oongféum» 

. IC. Tje Pi-ovost de taanntty. 

H. UbXims Lecomte., 

« t'r 
r u . - -. 

!r7 

- Atee on 

î coa}ocni 

avait 4té l'objet <!• h 
TU***'. JM jeai m* CIÈ-'OB. Il* .l'avaî Di mi'ep 
pièiitM «S a!rjn itdaat fort égayés sons le* jeux dut 
«iitAtur*-la l''iabli»-iBiiioilt. Djt \h. amnie irnU-
" MM ï«.ur.«. «aqaJ..-erftfrW Î 

«jnust, «a Vftria du cB prinqrpt)' 
111. afipirioian. k ona oôngi-ega\ t pan ta droi 

Voni iittrUt la dé-

; !ioar<poï 1 Parce an. 
• a.i>nuit en »nt 4* la Ï force «t et» apnoit 

loaa, cr,r on ne •• li»rep»*à demi 
ii ; il faut nu:: tont y n»§«», plie 

s l'jccomplifs'.tnfat da «Krittca t (TrU ' — 

SS^ • «D«iqMi doai««. /a i 
*add»UBnu.*i<a4i 
'U lattliiidafilà.-, « je 

urrêçaiTon qui u r 

•OfcjfcM on a-a.ipi.qda paa «il 
MHlit") rjqnmgitiont sahaisiern 
olaic. œiti l«.Sénat roptoreod irèi i 
jkmrt't'.m ('aonliqueiit^i I u-jQl.:-. 
t w d'uoj l«(rialaiiOD tiUï formul; 

~ I aboi n'a peut «nban 
prodnii pua en Ar 

s religieux qui reié 

î'AlUmjçni', msiobtervatioi 

LnnarxeHe. da i 

L'ESPRIT D'HIER ET B'AUJOURD'rUil 

ta patrie, >omtni là flèdi*. ne mtkni pha.; 
rtfarde donc, avant de ia Umner, « elU a •»» 
ni aigu* ni tmp&tônnje, (La Tmnjiid.f 

: i - 1-i-avniier M M bruit, ci 
> * d « n ^ U Bonne praaaV) i 
!U* (a* «uïr.>3 daja oxiaiapw. t 
^ a grand joar,HLp.r i W t i c , 

Soldats et Citoyens 
Deuil quatre Jour», lei ioemaua MHaaeiv-

•aavfu iyat , ^ É f M ^ ^ H > • 
•ameéa âm*Mm^gFWrT$7Y?ù<tîtJUa *u 

rîen de bien. 11 s*- fforce en vain d'arcom-
r exactement nés devoirs,de donner sa-

i chefs Ceux-ci, prévenus 
"eont'e lui par aes fautes premières, sont 

irttincfivement disposés a le prendre en 
d faut. Il est mal noté. S n inhtbileté est 
taxée de mauvais v noir . Les pnniiions 
loinbf.nl dru sur le pauvre diaMc. I')t le 

1 proie » l'amcttum* et an UnntiTat-
gernent. n croit an parti pris et a l'injne-
tico ob-tinés contre lui. i l s'affole : il dé
serte ou il meuit. 

Lrsex la leitre du rauvre Marmet, et, 
dites t-i vous n'y trouvez pas toutes les' 
phases de la vie iu petit solf>at que nous 
venoori d'indiquer, et pa1 le quelles a 
ceriainementpaaxé l'infortuné, u vaut d'en 
arrivera sa re»olution suu<éine. 

Peut-on dire, »prè* avoir lu eette lettre, 
si douce et si touchant», que Marm-t était 

'on est conve"U d'app.-l. r un m«u-
i-oldat, une forte tête, un indieei-

p l i é f 
Non! le sentiment de la d'sriplina et 
l'honneur api aialt chez I 

ombre U ne d manda t 
n devoir, qn'à servir 

noneee par le général Dosai 
le 7e corpi d'trmoc. en présentant 
•es officiera de la garnison : 

de l'alloaullon pro-

Jioo foniral, 

presanur U 

Valantio da la Tour 
iraj, aiaa» quo lenr 
i fwnorel Valeuiin de l 
L'aroiee ait ti.-ro d' 

!«^dî^a*eorpat K w i 
t nos soldais comprennont, 

honneur et 1< 

dévoua at diaiiaga*, M, 

adea par an mi-

linnl ilo vouloir eoparer l'a 

i de la patrie et do la Aéjtabuque, Pour 

du «iioyen», naaa n'avoaa jauiaia en d 
ïprion de I armée. 

rôles auront Os belles 
tiaaement en France 

loieai du go 

profond reten
ti» douions fort 
onaliaiea. 

MALICESjryOREILLER 
Noua lisons dana un prospectus périodique, 

i tnuié l'i'tAe, que rftp.ind le curé de Ville-
eute-Ss ini -Georget , près Paria : 
afaadamefl... Si voa m a r i » ? . . . J'entends qn« 

s repondti 

i bien t quoi t . . 
•l-il qui ne anat pat b< 
ia FI-TOUR que ja »ou< 

Voyon. I Bit-ce qoe, qa-<nd voni ,on «7, 

laitfes, t po'UfaOT'rd U coavsraion de ces 

I*et si bien emnluyrr noar les ch<m«* ̂ < • ;«« 
mt, avec «A que toas n'y arri*enes psi 1 

Si ces dames ne aaTaient pas , le curé 1 
bien capable de le leur apprendre. 

TIRAGES ^OBLIGATIONS 
¥11.1.P. I1K P A R I S <1H«E> 

Le nnmerc 1* 88» «.«ne 130.000 Irsoes. 
Le numéro 401 9(8 g.g,r .10 000 fr.nrs. 
Les numérns »0.<8i ~ S » (Itl - MS 301 -

H» »U gijnîoi ch-nin 10 000 francs. 
L-. numéro» 11 031 - 378.406 - 323 OUI -

15» 1TS - «11 910 «-loen. enamn 5 000 T-. 
S - 3» l . »« -34« .2 !« -

i petr 
-n i et hoDÙrahlemr-nt. Kl i l a 

peine. C était . m a l en 
e l o u a les j o n r s s ; son 
i»co de le faire eatover ai 

i l ' A t r i . ( l i e . E t i l a iiret'éi-é u 

i doc'le-
nceomrié 
if a puni 

1.000 fr. 
« B I . K . V T I O N S DK HI1KS 

16.1» gagne 1511000 franes. 
1.443 g»guenl enaeun 

» 000 francs. 
I.e> nnmere 

enn t 000 frai 

W.tWni 
i T2.0M e 

i 49.4^0 et 187.837 gagnent chs-

870 7ftl - SOIOI — 1T« 6S0 — 
200 978 - 1*8 «84 - 302.103 - 103 W7 -

rllt vnlnntl.ln. a n . l'arma. . . . . W.07» - tM.108 - (80.IS1 - SI» •»! -
(iu voionfi>N qiia armas ml uuo m 8 i » . . 7 4 7 0 ï - « 1 2 n » - (S.714- 199 4.18 

317.0»» - 53 995 - 179.700 - l«.3cWga. 
nde famille Eh 1 bien, le chef ne doit 

Reniement exeieer aon luiorlte ear 
-abord noeis, il doit anaei les entourer 

•179.700 
s 1.000 fr. 

s _ ' \ \ » l . DK P t N A I M * . 
La numéro 700 139 gagne 150 0 » Irsles. 
Le aaatero W* 453 > gne 100OUI) fe.nea. 
Les numéro. 1 098 «71 _ I t«7.M«gagasi>l 

au-nt. Et I) lai app.rt'ent d dteea-nef Ni L-S a.nn.ros 4.IM1553 — «.085.310 «aaasai 
- i n a i i l » 4«* iautea « a i l aaui1'a*suatJ.»0O|taaa». 

, de 1a robu-teaaa 
isprll de oe jeune homme, estoara 

"aqua nn enfant, qui arrive au rèai-

ie .1 ii .g»iir, io„da lear patr.o, ja' . ls , . 
ferent comne aiuis.èa et per.lan 1 r?r% f bs. 
i aa relever, çle ss rémora taei'i elle est Dsràawb 
h don *,o rakseeo ni, . * , | ' ° " * W " 
Un bien, aoat, meiaisars, a.as n'jsoas sa 
l'e oiiinieo. de notre paja ; hoa. Mans Bas a 
on pis. aeale .1 p., . ja.u ! um as pu.<hs ÇUTSÏè^û, 

KU qoala>raaca«ii. neidoe, el au'alloaiftWr» J Î T " K ° r " • ' 

tfanger ai perdue ; ri e mra et grandir, par laoV * 
Toaerneet-ios rtpabitcaiBai tViee aoprflEaiioa «t 
'aaoehe.) n 
, atorea* de rato.sr la fraaee 1 • 

• Tr.va.ller Mas bruit, eo seci 
rresee si /u.ti^-Baa.Ke, .<rn-

i l . .frf.es. 

*»e»lafperai pi 
aaaafaWn ii.ee 

M alaitnae Lecomte 

l'KajIâ 

is quu par concis ion ei^resne du et 
, à ce propos, ja demioOe a M. de I 

raqua le cenm dénonce !'•: 

*JaHi 

i g f * . . 
bisa I très bi«i 

faira les dnifràacea aecssaairas. mais aimpleatei 
>ar faire cetia decaranoa qu'uflea aotendaai i 

i présence de catta réponse . • Prenez garda, »oq 
as * fi' ire a fié* contrraijatioas doat lee oo.ainn 
ot f,aa el Vrenee, eiiea attendent lerfr diraHoa d 
itrana-er, il faat négocier ; tout eeii »a dtm.ude 

^«gratioas an 
•( noiaiite. de 
yet. Voo» *DJ|E l'e-

l'haare — dan» la catholique 
Ja oa veui pa« «om donner ftuuctMpdVnMltfa, 

je tau» «avu «a doMH nn aani qn reannu h faiaitV 

Dam une lettre qu'aie relifianaa a pa, en ea>>. 
ctorte. faire narvamr t n de aoa enllegaai, «t «ni 
est datMdaaljni«.jarMreoa ««.««e : i 

. Je MM ralipaas* da^un I M I M I I I MU, et fe la 
.ait ,1. «Ufria. «t ' d S i . u ^ S i V » — . j * H S 
coiiiuleteinvot udconratT-ée et je reas quitter la aaa> 
tiM'iîauoo. t*v.out* n t i g a a aaq. w^imm m saalfri 
moi >. {Ht** é droita) 

Maltrre c<ja incoD<epieati aaïqaelsil «ira tMtafWe 
nani-cirt.- da par .-."lois footoas aussi le ' riiumt 
d»> droul di l'Etat ei.de la .M.ate Itiqae ht* 
qa'eUaaest taw ne la Refolmion fràaç ti /VÎorAi 
-m.«a paa >ta l'antwaigndlneai... (iVuMŵ ea ii«a*> 

wtionê <t droite . 
la •waa.mMtrarai 1a lettre, U. UP ••ortie 

Baaj, »oo« ieave>n do aeeret.bian anieodn. 
. da, Laïaai-xcUe. — C'eat an fut qui peut 

LUI biM sa jiraaeesuer dus l«a tuaMes qaw daeJ 
U. Uaxime Leteoaate. —Noos se voulons aat 
la Qfeu.cJiiDu.^i^i. , eaatMfMaant «M j«aana-i 
de ceai qui Isa ont iniitda at dé Gaaë«. Ni *oa> 
>t DIS cela, nooi eroaoo» ea. rende m être raataé Ue 
rnUara iilelet da la liberté, «t auaa dirow a*ae 

tnbre de céda coorregati'on m$È 
at qui xa mat a linAt eieadiSt 

ajontoss ârec tni ; 
paa de liberté tau nna loi qel sa 

BÏ TOOIOBI pêt. aeaa prétntade iiaMraV 

(IVea-bien. très bidar» < '* 

•• h . -

ponv. 
i dû. 

laqn. ïaueuçe h 
ul de*andani, parc . 

citojons comité les aotna, U droit t o n n a i , rarsa<roir ai, ta loi oeo*a<g'tde, tta dotnni otie 
loi frinajaiea. i:s aoot orntgêade aaaaM'er a»i 

no diractaaç etr-ioger. |Vifs applatMisactsenti 

Nos Dépêches 
ParHltélégraphiqu«et 

Inrormat-ions polilipes 

Là Chambre 
Située du IS juin tOOi 

La téaaw est oi»tr« b t heures, MOI lft 
prpsiorrice'iç M. Corhory. rice-ntéti lenU ~ 
1 On prociit *« acruiio puèfie à ta nomia«Ue« 
d- d-u» paialriH at U aaHOfiH*eioei ssJatsifieaM 
des Caastea-d Hiurgne. »rf qurum s U M 

(H nâlile ensuite l'élection de M. Maine, Mi 
oute d'AmJomùme. 

LES OCTROIS DE LYON 
U CaamKrç r.pre^d ««tut e \\ dtscu»ùo« «a 

projet de 'Oi sur les oetroia de LTWI. 
•f. CaeteUn coaaaai lea tassa w Ue sis| i Istsaj 

prcaess. an* a guet s 4a la rêç ie. 
L*lrn«te i r est réserte. S >r l'article I relatif 

uxta^ei aor.'.icoo,. M. Pe.iry H , « « « afi . 
ente puis retire un a me née ment et l'article tm\ 

A ce moment, MM. Bioder et LaslM m» 
nigo»nt an'oiv ae -ou u a es nomerc poeaT 
eiiberer. La bvresn. recennaisaaei «jate ̂ ta 

Cnarnbre • est paa ta noautâre, ia aéseoe asâ 
levée a 3 6. M . 

SECONDE SEAKCE 
Une Dou*elle séance eat o..fe«- a 4 asoreaV 
a défîmes sont teujoars «sa bombr -m. 
On vote i«» S parsgranhs de t'ameie 4 oitil 
nstmble ma gre k'opuosiûoa de M. I salai, 
osi que les erk.ee ,ai*sm» iusqu'àVaniceat, 
Sur cet article M. Pleur; tU*ano preeen e ta 
nendeoa- ni nuis une aao 100 de renrot asl 
j'itaîi «ïe Ljon qui sont repoussé* et l'articea 

TMQS *ur les £00/09 Libr 9 
M. AjaauNt ipfelouue un i toandement tstsw 
mt s upurim-r j'artteie 9 qui uaooae O M 
xe de 10 et 10 francs psr e i è r e aux euMiastW 

de Lyon. d « i - r e «un a 

t M. A.oard, qn 

SgjSjjXP* 

poliiiqaa «trsngéi 

A y n a x d ro m bat longuement 

tTc'-ViTE 

•.r/sJ 

! Ço l i i s rd *i«i 

s,eV..",%.'r., Lee CMffa «Jlaat 

r.tatarat 

1 «Mes par l e 

t ^ t r x ï 

nom d«|tN*sa> 

•Set 

t 
S4Vs) «qti eoatre 

l'artiels » , 
res taire à litai 

SÉNAT 
Stonc* dm là Juin 

I.» «-ineee't o u - e - e à a heaisa 10, «ont U prO 
iKlenode M T e B i é r e j a . 

LaLlHlMtUsmyÉU 
Sur l'article 1-r. M. da (aaasaalllarl «sa* 

lerer le coouratatasaseiaiéaa sliasae aa eeauaat 
de droit eieil. 

Comaana w i . T a » . l>j^e*Bse»aat 
ipousae par I e s sees caoure S4I. 
L'aruota las aat aénasa. 

artleaet 
Sor l'artlele I (caaati iaaa aaasa lésasse**; 

M a e e a t aaafaraaer les sawssaasasaa) i l s s a 
ataenaeaaaat avs M . l u > l * -
„ . , ! „ ' , se é a a l a j a u a a a s 
a . . . laaaarsaaai «as alaass) 

• a r i a da t a i s , . - Vena allas l«ee a a ) , m , M. s.agn i «s W 
sss s u ls psea. iHsatsataaaajBaaaaal 
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